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Et avant le Chasselas ?
La viticulture débute dans notre région au Ier siècle
de notre ère, avec la romanisation de la Gaule.
Elle va se développer à partir de l’an mille sous
l’influence des ordres religieux. Le vin est à la fois
un élément essentiel de la liturgie chrétienne
et une source de profit pour les monastères
et les abbayes. Parallèlement aux échanges
commerciaux et à la diffusion des connaissances,
les cépages ont emprunté les chemins du retour
de Saint-Jacques de Compostelle pour se diffuser
dans toute l’Europe. On les retrouve aujourd’hui
dans certaines de nos appellations.

 Le GR® mode d’emploi
	 Merci de respecter les sites, leur environnement… et leurs habitants.
	 Emportez avec vous vos déchets jusqu’à l’étape suivante,

	 ou déposez-les dans les poubelles prévues à cet effet.
	 Utilisez les toilettes installées sur l’itinéraire (elles ne sont en aucun

	 cas distantes de plus de 12 km, le plus souvent autour de 5 km).
	 Pas de cueillette, accès aux vergers et aux vignes strictement interdit !
	 Pas de dérangement de la faune et des troupeaux.
	 Respectez les clôtures et les propriétés privées.
	 Même à pied, veuillez vous conformer au code de la route.
	 Circulation face aux véhicules motorisés sur les sections routières non aménagées.
	 Pour observer la nature, évitez le bruit excessif et les groupes trop nombreux.
	 Les Tarn-et-Garonnais ont beaucoup de choses à vous raconter sur leur patrimoine.

	 Ils vous accueillent avec plaisir, n’hésitez pas à échanger avec eux.
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LAUZERTE
L A U S È R T A  [ O C . ]

L’histoire de Lauzerte est bien connue depuis le XIe siècle, mais son peuplement
et sa vocation défensive semblent avoir commencé beaucoup plus tôt,
avec un oppidum gaulois. Sa position stratégique, tant économiquement que militairement, 
suscite l’intérêt du comte de Toulouse qui y établit un castèlnau, à la fin du XIIe siècle.
Un castèlnau ? En français un « château neuf ». Ces constructions préfigurent les bastides
qui se développeront un peu plus tard dans la région. Comme elles, les castèlnaus découlent
de la volonté du pouvoir de s’affirmer sur un territoire et de l’organiser.
La ville est pensée architecturalement de toutes pièces avec les contraintes d’un habitat
« perché », mais fortifiée dès son origine, contrairement aux bastides.
Bénéficiant d’une charte de privilèges pour attirer la population et la développer,
elle est gérée par des consuls. Lauzerte a été durement éprouvée par la guerre de Cent Ans,
puis par les guerres de religion, mais elle a connu également des périodes de grande prospérité, 
grâce au commerce des draps du Quercy, du blé, du vin de Cahors, des épices.
De belles demeures témoignent de la richesse des marchands et des magistrats du bourg. 
Le pèlerinage vers Saint-Jacques de Compostelle a également contribué au rayonnement de la cité. 
L’abbé Taillefer, historien, note en particulier un hôpital Saint-Barthélémy destiné à accueillir
et soigner les pèlerins.
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A V E C  Q R  C O D E  R E N V O Y A N T
A U X  C O N T E N U S  E N  A N G L A I S A V E C  T R A D U C T I O N  A N G L A I S  ( R É S U M É )

UN PATRIMOINE
À DÉCOUVRIR !*
LA PLACE DES CORNIÈRES
LIEU CENTRAL OÙ SE DÉROULAIENT MARCHÉS,
ANNONCE DES DÉCISIONS CONSULAIRES, EXÉCUTIONS…

L’ÉGLISE SAINT-BARTHÉLÉMY
ÉDIFICE PRIMITIF DU XIIIe.
LAMBRIS PEINTS ATTRIBUÉS À INGRES.

LA BARBACANE
OUVRAGE DÉFENSIF.

LES MAISONS MÉDIÉVALES
DES MARCHANDS (XIIIe-XIVe)
LE JARDIN DU PÈLERIN 
ET AUSSI...
LA PLACE DU CHÂTEAU, LA PLACE DE LA BRÊCHE,
LA PROMENADE DE L’ÉVEILLÉ…

* Lauzerte est classé Plus Beau Village de France.
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La via podiensis, la route du Puy,
est l’une des quatre principales voies
historiques du pèlerinage vers Saint-Jacques
de Compostelle en France. Elles sont inscrites 
au patrimoine mondial de l’Unesco
depuis 1998. « Tout au long du Moyen Age, 
Saint-Jacques de Compostelle fut une destination 
majeure pour d’innombrables pèlerins de toute 
l’Europe. Pour atteindre l’Espagne, les pèlerins
traversaient la France. Quatre voies
symboliques, partant de Paris, de Vézelay,
du Puy et d’Arles et menant à la traversée
des Pyrénées résument les itinéraires 
innombrables empruntés par les voyageurs. 
Églises de pèlerinage ou simples sanctuaires, 
hôpitaux, ponts, croix de chemin jalonnent
ces voies et témoignent des aspects spirituels
et matériels du pèlerinage.
Exercice spirituel et manifestation de la foi,
le pèlerinage a aussi touché le monde profane
en jouant un rôle décisif dans la naissance
et la circulation des idées et des arts. » 

Extrait de la déclaration par l’Unesco de la Valeur
Universelle Exceptionnelle des Chemins de Saint-Jacques
de Compostelle en France.

L’UNESCO ET LE PATRIMOINE MONDIAL
Au sortir de la Deuxième guerre mondiale, l’Organisation des Nations Unies
pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO) était créée par le concert des nations.
Son objectif : « construire la paix dans l’esprit des hommes à travers l’éducation,
la science, la culture et la communication, le respect universel de la justice, de la loi,
des droits de l’Homme et des libertés fondamentales pour tous, sans distinction de race,
de sexe de langue ou de religion ».
La Convention concernant la protection du patrimoine mondial culturel et naturel
de 1972 sert cet idéal. L’inscription sur la Liste du patrimoine mondial consiste à identifier,
protéger et préserver, à travers le monde, le patrimoine culturel et naturel considéré
comme ayant une valeur universelle exceptionnelle pour l’Humanité.
L’abbatiale Saint-Pierre et son cloître, à Moissac, constituent l’un des 7 ensembles
inscrits dans le cadre du Bien Chemins de Saint-Jacques de Compostelle en France.
 

LE PÈLERINAGE DE SAINT-JACQUES
DE COMPOSTELLE
Dans la piété du Moyen Âge, le pèlerinage vers les lieux saints et les reliques des martyrs
qu’ils abritent, est un acte essentiel de la vie des croyants. La relique d’un saint perpétue
sa présence et son influence bénéfique. Elle apporte protection, guérison, secours...
Vers 830, les reliques de l’apôtre Jacques, l’un des plus proches compagnons du Christ,
sont miraculeusement découvertes à Compostelle (Galice, Espagne).
Les difficultés rencontrées par les chrétiens pour se rendre en Terre Sainte,
ainsi que le symbole que l’apôtre Jacques représente dans la Reconquista*, attirent l’Occident
sur ce tombeau qui devient un pèlerinage majeur dès la fin du 1er millénaire.
Des milliers de pèlerins, rois et hommes ordinaires, accomplissent le voyage vers la Galice.
Chemin faisant, ils visitaient de nombreux sanctuaires où ils trouvaient un secours
charitable et invoquaient une litanie de saints. Quatre routes symboliques résument
les innombrables itinéraires qu’empruntaient les pèlerins convergeant vers les Pyrénées.
Ils ont joué un rôle essentiel dans les échanges et le développement religieux et culturel
au cours du Moyen Âge.

* Reconquête des royaumes musulmans dans la péninsule ibérique,
par les souverains catholiques, entre 718 et 1492.
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LE CHASSELAS
DE MOISSAC

L E  D E  C H A S S E L A S  D E  M O I S S A C  [ O C . ]

Nous sommes ici au cœur de l’aire de production du Chasselas de Moissac, premier fruit à bénéficier
d’une Appellation d’Origine Contrôlée (aujourd’hui AOP) en 1971. Attention, le Chasselas peut côtoyer

des vignes de raisin de cuve (vinhas a vin, servant à produire du vin), mais il est facile à identifier, car 
conduit sur palissage (fils de fer tendus) et la plupart du temps protégé par des filets anti-grêle.

La production actuelle est de 3 000 à 4 000 tonnes par an pour 472 hectares de zone d’AOP.
C’est peu, mais c’est une volonté qui fait la part belle aux méthodes de travail traditionnelles,

comme la cueillette et un triage 100 % manuels.

Le Chasselas est probablement originaire de Bourgogne ou de Suisse, contrairement à la jolie légende
qui le voit offert à la Cour de François Ier par l’empereur Soliman. Sa culture se développe ici

dans la deuxième moitié du XIXe siècle, avec l’arrivé du chemin de fer qui lui ouvre de nouveaux marchés et, 
en particulier, les Halles de Paris. Malgré le phylloxéra, il s’ensuit une longue période de prospérité,

avec plus de 4 000 hectares plantés. Dès 1931, les chasselatiers de Moissac innovent et lancent un projet
de cures uvales*. L’Uvarium de Moissac, avec sa superbe rotonde art déco, est inauguré en 1933. 

L’aménagement est suivi par l’Hôtel du Moulin. Moissac devient la 1re cité uvale de France !
Avec son grain doré, gorgé de soleil, le Chasselas de Moissac reste aujourd’hui la marque d’un terroir

et du savoir-faire de générations de chasselatières et de chasselatiers. Autrefois, on arrivait à le conserver 
sans chambre froide jusqu’au mois de février. À savourer impérativement dès fin août-début septembre !

* De uva, raisin en latin. Cures de santé, à la manière du thermalisme, reposant sur l’absorption de raisin comme aliment principal.
Elles ont été très populaires dans le sud de la France au début du XXe siècle, faisant l’objet d’un véritable tourisme.  

ACCÈS AUX VIGNES ET AUX VERGERS
STRICTEMENT INTERDIT. PAS DE CUEILLETTE,

MÊME UN SIMPLE GRAPPILLAGE !

VENTES DIRECTES LE LONG
DE L’ITINÉRAIRE

N’HÉSITEZ PAS À RENCONTRER LES PRODUCTEURS,
ILS VOUS FERONT PARTAGER LEUR PASSION.

 

QUELQUES CHIFFRES
(données 2020)

472 HECTARES
76 COMMUNES (LOT ET TARN-ET-GARONNE)

232 EXPLOITATIONS
1 200 HEURES DE TRAVAIL / HECTARE / AN

Un raisin « fait-main » : ébourgeonnage, palissage, écimage, récolte,
ciselage (suppression des baies indésirables), emballage

et mise en plateau des grappes. Des techniques novatrices
comme la génodique (soins des maladies de la vigne par la musique).

UN RAISIN
« FAIT-MAIN »

ÉBOURGEONNAGE,
PALISSAGE, ÉCIMAGE,
RÉCOLTE, CISELAGE

(SUPPRESSION DES BAIES
INDÉSIRABLES),

EMBALLAGE ET MISE
EN PLATEAU

DES GRAPPES

RENSEIGNEMENTS
ADT TARN-ET-GARONNE

OT LAUZERTE, OT MOISSAC,
OT AUVILLAR...
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LE CHEMIN DE PÈLERINAGE
DE SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE,

TRAVERSE LE TARN- ET-GARONNE
DEPUIS LE Xe SIÈCLE.

Franchissant les derniers reliefs du Rouergue et du Quercy,
les pèlerins atteignaient Moissac, avec son abbatiale,

son monastère et l’hôpital Saint-Jacques.
Ayant accompli ses dévotions, son corps soigné et rassasié,

lo romiu* pouvait continuer son chemin.
Après avoir traversé l’eau, il rejoignait Auvillar

avant de s’engager vers les coteaux de la Lomagne
et le Pays Gascon.

* Dans la vieille langue occitane, on appelle romius (prononcer roumious) les pèlerins.
Ceci vient du plus ancien des pèlerinages chrétiens, vers Rome et le tombeau de saint Pierre.

Il sera suivi par le pèlerinage vers la Terre Sainte, puis celui-ci devenu trop périlleux,
vers Compostelle, en Galice. Mais le nom restera. On retrouve romiu dans la toponymie

avec, en particulier, des ponts (pont romiu), injustement qualifiés de romains.

LE CHÂTEAU
DE LAMOTTE-BARDIGUES

L O  C A S T È T H  D E  L A  M Ò T A - B A R D I G A S  [ O C . ]

La dénomination de « la Motte » laisse supposer l’existence d’une fortification
sommaire vers l’an mille, période de construction des mottes castrales. Au XIVe siècle,

une maison-forte, appartenant aux vicomtes d’Auvillar et de Lomagne est citée.
Elle deviendra propriété de la famille Esparbès de Lugan. 

Au XVIIIe siècle, le château est entièrement redessiné, doublant la surface
de l’édifice existant. C’est un très bel exemple de l’architecture à la française

au Siècle des Lumières, avec sa façade soignée et ornementée.
Le logis et sa cour d’honneur, ornée d’une belle fontaine en marbre de Campan,

ferment la perspective d’une allée conduisant à une avant-cour entourée de communs.
Le décor intérieur, le mobilier, ainsi que le parc à l’anglaise, sont eux aussi très recherchés.

Il racontent la vie quotidienne surprenante d’un château de plaisance.

UNE DRÔLE D’HISTOIRE !
Saviez-vous que les armes de la famille d’Esparbès figurent sur la calandre des voitures américaines Cadillac ?
On le doit Antoine Laumet (1658-1730). Né tout près d’ici, à Saint-Nicolas-de-la-Grave, il rejoint l’Amérique

où il s’inventera le titre de Lamothe-Cadillac. Après de multiples péripéties, il fondera la ville de Détroit,
qui deviendra la capitale de l’automobile aux États-Unis. Une statue lui a été élevée et la marque Cadillac

commémore son nom. Pas mal pour un usurpateur !

Even though using «lorem ipsum» often arouses curiosity due to its 
resemblance to classical Latin, it is not intended to have meaning.
Where text is visible in a document, people tend to focus on the textual 
content rather than upon overall presentation, so publishers use lorem 
ipsum when displaying a typeface or design in order to direct the focus
to presentation. «Lorem ipsum» also approximates a typical
distribution of spaces in English.
The most common lorem ipsum text reads as follows: Lorem ipsum
dolor sit amet, consectetur adipisicing elit, sed do eiusmod tempor 
incididunt ut labore et dolore magna aliqua. Ut enim ad minim veniam, 
quis nostrud exercitation ullamco laboris nisi ut aliquip ex ea commodo 
consequat. Duis aute irure dolor in reprehenderit in voluptate velit esse 
cillum dolore eu fugiat nulla pariatur. Excepteur sint occaecat
cupidatat non proident, sunt in culpa qui officia deserunt mollit 
anim id est laborum.

RENSEIGNEMENTS
ADT TARN-ET-GARONNE
OT LAUZERTE, OT MOISSAC,
OT AUVILLAR...
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SAINTE-JULIETTE
S E N T A  G E L E D A  [ O C . ]

En contrebas du chemin, vous pouvez découvrir Sainte-Juliette.
Il est possible de retrouver le GR65 au niveau du Pech de la Rode (Pèg de la Ròda)

en passant par le hameau de Foussat (Fossat). Détour de 1 km environ pour 30 mètres
de dénivelé positif sur chemins ruraux goudronnés.

Au Moyen-Âge, St Juliette voit s’implanter une petite communauté rurale, répartie entre le village actuel
et les hameaux de la Boissière (La Boissièra) et de Naudy (Naudin), plus à l’ouest sur le coteau.

Au XIIIe siècle, c’est de l’autre côté du ruisseau du Tartuguié, que la vie féodale s’organise
autour du château de la Baratie (La Barratiá), du nom de son co-seigneur Bertrand Barrat.

La modeste maison forte initiale sera mise sera mise à mal par les ravages de la guerre de Cent Ans,
avant d’être profondément remaniée au début du XVIIe.

À Sainte-Juliette, la chapelle a mieux supporté le passage des Anglais. Elle se voit adjoindre
une tour de défense carrée au XVe siècle. La paroisse de Sainte-Juliette devient bourg principal,

puis commune du Lot à la Révolution. Elle ne fera partie du Tarn-et-Garonne qu’en 1808.
L’église actuelle date de 1888. Sa façade en brique rose, contrastant avec le corps de bâtiment

en pierre calcaire, est unique dans la région. Le cœur de village constitue un ensemble
très intéressant. À noter un beau four à pain, toujours en activité,

qui contribue à la vie sociale du village. 

LES MOULINS
SUR LE LENDOU

L O S  M O L I N S  D E  L E N D O N  [ O C . ]

Jusqu’au XIXe siècle, la force de l’eau a fourni l’essentiel de l’énergie nécessaire
pour moudre le blé, bien sûr, mais aussi presser les oléagineux, actionner
des scieries, des foulons pour la laine, des moulins drapiers ou à poudre,

des martinets à battre les métaux… Ils étaient omniprésents dans le paysage,
y compris les moulins à vent (molins de vent) présents sur les hauteurs.

La traction animale faisait le reste. 
Les moulins se développent au Xe siècle, avec l’essor de la féodalité.

Ils sont la propriété des seigneurs, pour lesquels ils génèrent des profits importants.
La Révolution et les progrès techniques dynamiseront encore leur utilisation

et conduiront vers une industrialisation du genre… avant son abandon.
dénombrait quatorze sur un cours d’eau d’à peine 1 km de long !

Ici, dans les ribièras (vallées) du Pays de Serres,
ils ont été extrêmement nombreux.
Vous avez devant vous le moulin de Rastelis,
caractéristique avec son appareillage en gros blocs
de calcaire équarri. Deux autres se situent un peu
en amont sur le Lendou.
On en retrouve la trace d’une dizaine autour de Lauzerte.
Leur concentration au Moyen-Âge devait être encore
plus importante. Sur le Livron, par exemple, tout à l’Est
du département, on en dénombrait quatorze sur un cours
d’eau d’à peine 1 km de long !
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